
86 LE JOURNAL DE MEDECINE Kr DE CHIRURGIE

est la i,~~~èdio 1oitpr la gélatine. 14e traitexiieit e us
tion vise à 'trend(re plus iliteuise la coagubilité générale du1
sanlg. Nons ,,avons <que pour obtenir la coaiguilationi clah
mi v'aisseau, il faut ue coaigulahilitQ auigmnentée et uln
J)oiiit (lu vaisseau irrité, lci, l'cctasie conxstitu~e le point ir-
rité et si nxous accroissonis lat coagullabilité générale clii
sang pair unt agent qiuelconqîue l'effet se procluirs à l'endroit
utile. Comme aetsuscep)tible d'exagérer la coaglabtli-
Jité générale dit sangr, 0u a, choisi la gélatine.

L'emploi (le la gélatinie exige les précautioiis. Ce

produit est, ef fectivexntellt, unl excellent milieu clé culture
ont s 'i sert d'ailleurs comme tel enc bactériologrie. A ce
titre, l'usage dle la g-élatine est dangereux danis le pause-
mxenit les plaies aiifractueuses où elle peuit fav'oriser les
pullulations mi-icrobiennes. Oit iie doit pas l'emloyer,
non1 p)lus, dlans le traitement <lc lépistaxis, oùt les tampons

sont laissés el' Place 2il ou 48 heures, xxi danis le traite-
ment des liéxuorrixagies, o"î elle lieut activer <les suppura-
tions aixaérobiqucs et être l'originie le phedais<ifful-
ses graves.

La gélatinie est cîlcure clîgtucpouir une autre rai.-
soit. Oin retire cette substanic de la coille dle poissoiu out
dle la corne :aussi, est-elle assez. 'Souvenit couitaxiilée et
conîtient-elle irécluii m.ienit, cintre autre germles, des spores
tètaixiques. Elle petit provoqujter l'èclisi>x dxi tétanos et
lToit coînnaît un certain nombre cle cas. dle tétanos ayt3ki.
succédé à dles injectioxns de gélatiîîc. UnTie seule stérilisa-
tion le cette substance, qui nle petit. guère se faire qu'à
95 Qu. 100 degrés, cst inlsuffisantlte, k tepruesinfé-
rieures à j 20 degrés,- laissant iia.ttaq(1uées les -formes spo-
rulees. Pour détruire, autant q..u cpossible, ces spores, ou1
p)rocùde à (les chauffages disconinus, -qiie l'oituùcpète l)lu-
sieurs fois àl 3 out 4 jours il'itervalle. Et1 niiime par ces
chauffages discontinus, o'x n'est pas certain <'avoir obte-
nu une stérilisation -.oitlltu. Lu miuxx serait dIe n'utili-
ser qi; la gél-atine prov'enanxt cie la colle <le poisson ; iliai-
lx.eureusenèt sont prix est élevé.

Les inconv'énienuts de la gélatine sont dlonc ses pro-
:priétés faoiatsà l'égaird des puxlulations microbien-
neQs cc sa co.îtniixîaztioni par les germes duit -tétanos. L'iin-
certitude oit l'oit ýest <'avoir détruit rigoureusement ces
derniers -a incité niombre d'auteurs -à injierter, ext même
ttmps, que la gélatine, dut sérumii antitétanique ; on re-ini-
jecte C'ni dit sérumx 8 à xo jours après, l'imînnniiisation nie
dépassant guère ce laps cie temlps.

1,ANCER.EIý£-AUX a beaucoup précoitisé le -t.aiteiineit
decs anévrysmnes -par la gélatine. Divers travaux tendent
à montrer qu'elle -agit à titre de préparation calcique.
Les sels le chaux, commre l'a établi MWî-ight, augmrientent
la coagrulabilité dut sangl. La gélatine autrait pour effet,
-par les sels calciques qu'elle renferme, d'augmienter la co-
agulabilté dut sang. Resterait à établir si, réellemient, à
la, stuite des injections de gélatine, la coagrulabilté du -sang
est accrue, Il conviendrait de recher] icer cette coagulabi-
lité lion par piqûre au doigt-ne-tîode imauvaise-mais
par.des prises répétées dit sai-d.,ii, la v'eine.

La, géaieS'emploie en solu-tio. dlants iti sèriun phty-

siologique 'à 7 P. looo, -à la <dose cle 5 a bo gr. <le gélatine
p). i ,ooo gr. desérumii. Out stérilise ce liquid~e ui. nmoyen <le
chauffages dlisconîtinîus, àÛ la temiipératuire <le 95 oit 100 dIc-
grés. On1 inîjecte 100 aà 150 cent. cubes ( aut mlaxiiimi )
<le cette p)réparation et l'ont retiotivelle l'îijectioni au ijouit
<le 5 ou 6 jours. P2our maintenir, penîdanxt l'opérttioi 1 la.
gélatinie il l'état liquide, oit met le sérumii gélatinié dans uit

ballon et l'on pîcce celui-ci danls (le l'aui tiède. I,'inijec-
tioii se pratique ap)rès stérilisation très rigoureuse <le la
pieau. On applique ensuite, pour activer la résorptioni,
les comxpresses iiblées <'eau chaude sur la régioxi o1ù

vet<lijecter la grélaItine.

M. Valqule. signxale, enîfini, parîtti les traitements ix biles
(le l'auilévr3,sixe aortiqîue, les injectionis <'huiles iodlées.

La thérapeutique doit aussi s'occuper <les accidents
causés par l'îér'î~.Ces accidlexnts sont nombreux
et varient suliv.anit que la. lésioni se développe vers la, pro-
fonideur out vers la surface. Lorsque -li poche ainévrysiima.-
le évolue vers la l)rofondleuir, il NI a liuiltiplicité extrême
<les symptômes, oppressionu, toux, dyspîtagie, etc., et en

reacepet cle Sigîxes objectifs. C'est le conîtraire pquur
les ectasies extériorisées. Il y a, là tout unt tra-,itemenicit
symptôîatÔiic tici à mettre cei oeuv're, pyranid on contre
les douleurs, véronali contre l'ilisomiei(, etc.

Ext41 -résumlé, le tra'itemle1lt <les allé 'rysmies <le l'aorte
comprend :lat cure de Valsalva, la cutre spécifique, les
ixnjectioxns le gélatine et ue mîxiéication symptomatiquxe
variable selox le cas.

Catéchisme antituberculeux à"
l'usage des écoliers

î .- Ont'e.-t-ce quxe la tuberculose ?
C'est -une maladie très, répaxndue. et souvent fatale

elle attaque l'hxommxe et les axiixnýaîxx.
2.-ÇOu la rexïcontre-t-ox le plus fréquemmexnt ?

Daus. les quartiers enîcoxmbrés <les villes, oùt les, mai-
sous sont entassées, les rixes sont étroites, 'la circula-
tion <le l'air ne se fait pas libremexnt et le soleil nie ])é-

miètre pas.

3.-A quoi est dite cetteinaladie ?
,Elle est dute à la présence -de petits germes oit bacil-

les,visibles aut microscope seulemexnt, qui, eux, se dévelop-
l)aut et se -iitiltipliantt, tendent à détruxire les parties cxi-

v'abies du corps.
4.-Q'uelle est la grosseulr dles bacilles de la tuberculose ?

SIl el' fauldrait 400,000,000 pour couvrit la surfaced'uxn
pouce carré ; 7,ooonm1is bout ýà b)out *pouxr faire un pouce
de long.

5.-Quelles son-t les parties du corps. suisceptibles d'êÈre
affectées par 'le 'bacille de la -tuiberculose ?

Les poumonxs suirtout ; xmais peuxvent être affectés,
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